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● En écologie, la résilience est la capacité d’un écosystème ou 
d’une espèce à récupérer un fonctionnement et/ ou un 
développement normal après avoir subi un traumatisme. En 
sociologie ou anthropologie on peut la décrire comme la « 
capacité d'une société à résister à une épreuve brutale et à en 
tirer parti pour se renforcer (…) la capacité à résister, rebondir, 
s'adapter ».

● Le cas de Gibellina:

– Résilience active

– Résilience passive
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●Méthodologie:

●Ethnographie des espaces monumentals les plus importants du projet 
de la reconstruction.

●Travail de terrain: fréquentation profonde (plusieurs séjours)

●Techniques d'enquête:

●Observation participante
●Observation flottante
●Entretiens de réactivation visuelle (30)
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 Le 15 janvier 1968 : un 
tremblement de terre de 6,7 
degrés de magnitude sur 
l’échelle de Richter.

 370 morts et 70.000 
 personnes sans-abris 
 1971-1980 baraques
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● Utopie prospective: industrie et ville

● Une grande ville

● « nouvelles villes pour une nouvelle vie à échelle urbaine »

● Imaginaire : progrès et avenir/ville et urbanité

● Cité-jardin et espace public fonctionnaliste

● À 18km
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● 1970: Ludovico Corrao : 

« Devant cet état des choses qui, depuis deux 
ans, s’aggrave, nous ressentions, en tant 
qu’êtres humains et siciliens, le devoir de 
bouleverser l’opinion publique mondiale, d’où 
l’invitation lancée à ses représentants à une 
réunion à Gibellina le soir, entre le 14 et le 15 
janvier 1970, deuxième anniversaire du séisme ; 
pour qu’ils voient, pour qu’ils se rendent 
compte, pour qu’ils joignent leurs propositions 
et leurs cris aux nôtres, à ceux des citoyens 
relégués dans les champs de baraques de la 
Vallée du Belice » (La Monica, 1985).

●  1979 : appel de solidarité. 

● Gibellina Nuova : symbole de la 
reconstruction. « Utopie concrète”. 

● Imaginaire : mémoire, risque, rêve, utopie et 
expérimentation.

● La ville est et doit être une source de mémoire 
où l’œuvre architecturale singulière et le 
monument apparaissent comme des éléments 
fondamentaux.
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● Passé commun sicilien. Île : 
terre de souffrance

● Noto

● Importance des monuments 
de la nouvelle identité à 
travers l'art et la récupération 
de la mémoire.

● musée d'art contemporain en 
plein air le plus grand de la 
Méditerranée.
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●Matérialisation du débat de l'architecture contemporaine: le 
postmodernisme; et de la sculpture contemporaine.

●Patrimoine artistique: changement d'image du vilage agricole à la 
ville-musée.

●Biennale d'Architecture de Venise de 1980: L'architecture s’ouvre 
aux contaminations du passé et à l’histoire. Perspective 
allégorique.

●Belice '80: le coeur de la ville

●Le discours s'articule entre les oeuvres, qui en semble pas parler 
des gibellinois ni aux gibellinois.
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● Il laberinto della memoria ou il Grande Cretto di Gibellina (1984-1989) d'Alberto 
Burri.

● Oeuvre de land art, suaire, mémorial du tremblement de terre: 12 hectares qui 
recouvrent une partie des ruines de Gibellina Vecchia.

● Les Cretti d'Alberto Burri et l'oeuvre à la mémoire de Gibellina.

● Monument commémoratif muet: non transmission

● Contradictions symboliques, démolition des ruines: opposition au monument à 
travers: la négation, la nostalgie, la critique et l'indifférence.
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● « dopo la rifondazione della città nuova, si aprì il 
problema di conservare la memoria di quella 
vecchia, di tramandare il dramma, di non lasciare 
al vento, alla pioggia e all’erba la cancellazione 
della storia comune di tanti paesi della Sicilia. 
Alberto Burri si fermò per giorni sulle rovine, e poi 
propose un’opera che dava attuazione con forza e 
poesia al desiderio che la città vecchia, quella dei 
padri, non scoparisse per sempre (...) Ecco il 
sudario, il velo di cemento bianco che 
pietosamente copre i ruderi della vecchia città”.
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● La Chiesa Madre, de Ludovico 
Quaroni et Luisa Adversa 
(1981-2010).

● Non-appropriation du 
monument.
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● Lorenzo: « (...) Perché tutti i 
luoghi, le piazze che ci sono a 
Gibellina, teoricamente 
dovevano essere luoghi dove la 
gente si incontra a vivere, fa 
delle cose interessanti, no? Ma 
non c'è nessuna piazza che sia 
un luogo di vita collettiva (...) ».

● Margherita: « Gibellina non è 
fatta a dimensione dei 
gibellinesi (…) ci sono tanti 
spazi, vuoti e inutilizzati (…) 
Troppo spazio e troppo poche 
persone (…) »
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